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NOS INDUSTRIES

UNE NOUVELLE FABIRQUE
local occupé par M. j Sainte
Thérèse de Blainville, pour sa fabrique de-'
pianos, étant devenu insullisant pour les be-
soinE de son commerce, (lui prend une exten-

sion de plus en pluis accentuée tous les jours, cet industriel
a résolu (le transporter ses ateliers à Montréal, et dans
cette intention il est entré en pourparlers pour l'achat d'un
immeuble situé au No. 214 Chemin Papineau, près de la
rue Sainte Catherine.

M. Foisy a hésité longtemps avant de prendre cette
décision. mais les commandes toujours croissantes Pont
forcé de faire de nouveaux frais d'installation, et surtout de
mettre le centre de ses opérations plus prés de ses entre-
ls situés sur hi rite Saint-Laurent. De cette manière il

sera plus à portée
de surveiller lui-tué-
me la flablication (le
ses iianos, qm em
lent gagner de plts -

Cin plus la faveur des
canadiens. Notre
population com-.

prend, en effet, qu'il
est préféralle d'cn-
courager nos imtan.tu- 

-.

facimes nationales,

et par là mème de
donner dut travail à
nos ouvriers, et les
empêcher d'émigrer
aux Etats-Unis.

I.e nombre des
optivrers qui trouve-
roni du travail dans

Cute nouvelle fabri-
lue dép>assera cer-
tailnlent le chiffre V F.

de ico. Ces ouvriers s'installeront aiux alentours de la
fabrique, et seront une source nouvelle de richesse pour les
comlinerçants dut quartier Est de la ville. On1 nie saurait
trop louer M, Foisy d'avoir eu la bonne idée de transporter
ses ateliers i Montreal, et le ptblic, nous ci sommes con-
vaincu, lui enî saura gré, et l'encouragera dans sot entreprise
patriotique.

l.es Certificats qui suivent attestent la valeur des pianos
c:onstruils Par M. Foisy, et sont la meilleure preuve que
lon petit construire ici d'aussi bons pianos qu'aux Etats-
Unis, et qtue le consommateur a tout à gagner en acletant
un Piano canadien aussi bon, sinon meilleur, qu'un inistru-
Ment construit de l'autre côté des lignes, sans compter que
le prix de revient est inférieur. Il est évident que les
droits de 35 pour cent, imposés sur les instruments qui
viennent de l'étranger, empêchent forcément les impor-
tateuîrs de vendre à des conditions aussi avantageuses que
le fabricant canadien.

Le certificat suivant a été doiné par M. Alexis Contant,
e professeur bien connuîîi d: Mon tréal. M. Conîtantenseignîe
depuis déja plusieurs années, et ses nombreux élèves savent
qu'il parle en connaissance de cause

CliNolu uiîieurJoisy,
je mlle suis servi de vos pianos canadiens depuis long-

temps lats ma profession, et je puis certifier en connais-
sance de cause qu'ils m'ont donné la plus grande satis-
faction.

La qualité de soit est parfaite, et je m'empresse de dire
qu'ils tiennent l'accord d'une manière admirable.

ALEXIS CONTANT.
Montréal, 1S mars 1891.

Le second certifcat que nous publions a été octroyé par
le Rév. M. Dion, supérieur dn Collège Saint-Lauren,, qui

a acheté deux
pianos de M. Fois

yil a un ai.
r - algré l'usage con.

stant auquel ces
deuxI instruments
ont été soumis
(lepu)is qu'ils ont
Kge lacis au roll-

-1.1 ége Saint-Laurett
ils ont enu l'accord

" Mm- sats broncher. Suit
ce documnent aut-
tlentique qui prou-
ve indubitablenent
la valeur réelle des
instruments fabri-
(ués par la maison
Foisy. Nous pi-
blierons plus tard
d'autres Certificats
(le personnes qui

îiE Trios. F. G. Voisv. t Ici)r mis. il.ont acheté dles
pianos Foisy, afin de persuader ait public qu'au Canada,
on peut fabriquer un piano aussi bien qu'aux Etats-Unis.

Co.LE;E ST IAuIlET, 5 oct, 1890.

Non cher Monsieur,
J'ai le plaisir d'attester, par la présente, que les deux

pianos que vous avez placés ici l'an dernier, ont jusqu'à
présent donné entière satisfaction.

Vous souhaitant plein succès dans votre entreprise, j'ai
l'honneur d'être

Votre tout dévoué serviteur,

G. A, DION

Nos remerciements à MM. Turpin et Soithgatc, pour
l'echangc de Mhusical Aews, un nouveau journal liebdo-
madaire spécialement dévoué à la musique, et édité à .on-
dres, Angleterre. La rédaction fait honneur aux éditeurs.


